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Alors que l’influenza A(H5N1) du clade 2.3.4.4b continue de se propager des 
oiseaux sauvages aux volailles et aux mammifères terrestres et marins, les 
cas récents observés chez les bovins soulignent l’importance cruciale d’être 
préparé et de pouvoir réagir rapidement aux débordements, et de planifier 
une détection et une réponse précoces au niveau national, en particulier 
dans les pays à revenu faible et moyen.

Les présentes recommandations de la FAO visent à aider les pays à renforcer 
la surveillance de l’influenza A(H5N1) dans les populations bovines, l’objectif 
étant d’étayer l’évaluation des risques et de définir des mesures de contrôle 
de la maladie fondées sur des données probantes. Ces recommandations 
s’appliquent plus généralement aux autres mammifères d’élevage. Les 
stratégies de surveillance intégrée peuvent s’appuyer sur les programmes 
existants de lutte contre l’influenza aviaire et d’autres maladies du bétail, ce 
qui permet aux pays de renforcer leurs capacités de surveillance avec un bon 
rapport coût-efficacité.

Pour une préparation efficace, la FAO recommande d’associer différentes 
méthodes de surveillance, y compris des stratégies de surveillance basée 
sur les risques, adaptées au contexte de chaque pays. L’adoption de ces 
recommandations renforcera les efforts de détection précoce, favorisera la 
prise de décision fondée sur des données probantes et aidera à mettre en 
œuvre des mesures ciblées d’atténuation des risques afin de protéger à la 
fois le bétail et la santé publique.
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Résumé

L’influenza A(H5N1) de clade 2.3.4.4b s’est répandue dans presque toutes les régions et a infecté, 
outre les volailles domestiques, de nombreuses espèces d’oiseaux sauvages et de mammifères marins et 
terrestres, y compris, récemment, des élevages de bovins aux États-Unis d’Amérique. Lorsqu’un virus de 
l’influenza circule à la fois dans les populations aviaires et mammaliennes, la probabilité de transmission 
à l’homme et le risque pour la santé publique peuvent augmenter.

Les cas d’influenza A(H5N1) signalés chez des mammifères terrestres et marins dans plusieurs 
pays, et en particulier les cas récents observés aux États-Unis d’Amérique, ont rendu nécessaires 
l’amélioration de la détection du virus chez le bétail et les autres mammifères sensibles ainsi que la 
surveillance étroite de l’évolution du virus et de son adaptation à des hôtes extraordinaires.

Les présentes recommandations visent à aider les pays à planifier la surveillance de l’influenza A(H5N1) 
chez les bovins afin d’améliorer la détection précoce, de disposer d’informations fondées sur des données 
probantes qui permettront d’atténuer les effets de la transmission du virus des oiseaux au bétail et de 
prévenir la propagation de la maladie entre les troupeaux de bovins. Elles visent en outre à apporter un 
appui aux pays, et notamment aux pays à revenu faible ou intermédiaire, en les conseillant sur la manière 
de tirer parti des programmes de surveillance existants afin d’atteindre leurs objectifs de surveillance en 
optimisant leurs ressources limitées.

Afin de détecter rapidement les cas de transmission à des espèces non aviaires, la FAO recommande 
à tous les pays de maintenir une surveillance passive du virus A(H5N1) et d’utiliser pour cela une 
définition adéquate des cas ainsi que des programmes d’éducation et de sensibilisation des parties 
prenantes concernées, l’objectif étant d’améliorer la connaissance de cette maladie émergente. Les 
pays peuvent parallèlement opter pour d’autres approches de surveillance afin de tirer avantage des 
plans d’échantillonnage de routine et d’échantillonnage opportuniste destinés à évaluer la santé des 
populations bovines. La surveillance basée sur les événements peut en outre être un outil utile pour la 
détection précoce. Pour les pays à risque1, des approches de surveillance ciblée ou basée sur les risques 
peuvent être utilisées pour évaluer plus précisément la santé du bétail à son interface avec les volailles 
ou les oiseaux sauvages, enquêter sur les suspicions d’épidémie chez les bovins et démontrer l’absence 
d’infection. Ces recommandations s’appliquent dans une large mesure à d’autres mammifères 
d’élevage sensibles.

1	 Les pays à risque sont ceux qui pratiquent l’élevage du bétail, qui n’ont signalé aucun cas d’influenza A(H5N1) dans leur 

population bovine et qui remplissent au moins l’une des conditions suivantes:

•	 Des cas d’influenza aviaire hautement pathogène (IAHP) ont été signalés chez des oiseaux sauvages ou des volailles.

•	 L’IAHP a été détectée chez des espèces non aviaires, mais pas chez les bovins.

•	 Il existe une probabilité non négligeable d’introduction de l’IAHP et de transmission du virus au bétail.
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Le virus de l’influenza aviaire hautement pathogène (IAHP) 
H5N1 de la lignée goose/Guangdong est apparu il y a 
plus de 20 ans et n’a cessé d’évoluer en différents clades 
de virus. Depuis 2021, les virus du clade 2.3.4.4b se sont 
répandus dans le monde entier, touchant les populations 
d’oiseaux sauvages et s’étendant aux volailles. Si l’IAHP 
affecte principalement les volailles et les oiseaux sauvages, 
l’influenza aviaire peut occasionnellement se transmettre 
aux mammifères, y compris à l’homme. Un nombre crois-
sant de cas de grippe A(H5N1) du clade 2.3.4.4b ont été 
signalés à partir de 2021 chez des mammifères terrestres et 
aquatiques (renards, ours, phoques, lions de mer, otaries, 
etc.) ainsi que chez des animaux domestiques (animaux de 
compagnie tels que chats et chiens, animaux élevés pour 
leur fourrure et, plus récemment, bétail) (FAO, 2024a). Le 
25 mars 2024, le département américain de l’Agriculture a 
annoncé que l’influenza A(H5N1) du clade 2.3.4.4b avait 
été identifiée pour la première fois dans les élevages de 
bovins laitiers. Six jours plus tard, ce virus a été détecté 
chez un ouvrier agricole qui avait vraisemblablement été 
exposé à un troupeau laitier infecté. À la suite de cette  
première détection chez des bovins, des troupeaux laitiers 
infectés ont été identifiés dans plusieurs États américains, 
de même que d’autres cas humains parmi les travailleurs 
agricoles. L’Organisation mondiale de la Santé (OMS) 
estime que le risque de santé publique que représente  
l’influenza A(H5N1) est aujourd’hui globalement faible, 
mais reconnaît qu’il est faible à modéré pour les personnes 
exposées à des oiseaux, des animaux ou des environne-
ments contaminés (FAO, OMS et OMSA, 2024).

Les premières enquêtes épidémiologiques suggèrent 
que les bovins infectés par le virus peuvent présenter divers 
signes cliniques non spécifiques, parmi lesquels:

•	 baisse de la production de lait;
•	 lait épaissi, concentré, semblable au colostrum;
•	 diminution de la consommation alimentaire;
•	 selles collantes ou molles;
•	 léthargie;
•	 fièvre;
•	 déshydratation.
La période d’incubation semble durer de 12 à 21 jours 

et est probablement influencée par de multiples facteurs, 
tels que la voie de contamination, la charge virale, la phase 
du cycle de production de l’animal et d’autres paramètres 
encore inconnus (USDA APHIS, 2024a). Il existe des preuves 
suggérant des cas probables de transmission latérale entre 

Contexte

bovins, y compris entre des vaches infectées de manière 
subclinique, bien que le mécanisme exact de contamination 
n’ait pas encore été clairement identifié. Le virus est excrété 
dans le lait à des concentrations élevées, et il est donc pro-
bable que les matières contaminées par du lait infecté et la 
transmission mécanique contribuent à la propagation du virus. 
Le séquençage viral semble indiquer que le virus peut se pro-
pager des troupeaux laitiers infectés aux élevages de volailles 
voisins, et plusieurs des exploitations touchées ont signalé des 
cas de mortalité concomitante chez les oiseaux sauvages et 
péridomestiques ainsi que chez les mammifères domestiques 
et sauvages (Caserta et al., 2024). Des investigations complé-
mentaires sont toutefois nécessaires pour identifier de façon 
certaine toutes les voies de transmission possibles.

L’apparition récente de l’influenza A(H5N1) chez les 
bovins a justifié le renforcement de la préparation à l’ap-
parition d’épidémies ainsi que l’établissement de mesures 
de détection précoce et d’intervention rapide en cas de 
transmission du virus aux animaux d’élevage. Compte tenu 
de la propagation mondiale de l’influenza A(H5N1) du  
clade 2.3.4.4b, la transmission du virus des oiseaux au 
bétail (et probablement du bétail à l’homme) dans d’autres 
pays est probable. Il est par conséquent nécessaire de 
fournir des orientations sur les mesures de surveillance 
permettant de détecter l’influenza A(H5N1) chez les bovins. 
Ces orientations devront permettre d’étayer l’évaluation 
des risques, de définir des interventions de lutte contre la 
maladie, de prendre des décisions fondées sur des données 
probantes et d’assurer un suivi rigoureux de l’évolution du 
virus. Elles accordent une attention particulière à l’adapta-
tion virale aux mammifères et aux risques de pandémie qui 
en découlent.

L’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et 
l’agriculture (FAO) recommande d’adopter des approches 
de surveillance du virus de l’influenza A(H5N1) dans les 
troupeaux de bovins qui soient intégrées et d’un bon rap-
port coût-efficacité, et de s’appuyer pour cela sur les pro-
grammes de surveillance et de contrôle déjà mis en place 
pour l’influenza aviaire et d’autres maladies du bétail. Les 
présentes recommandations ont été établies en considérant 
le cas spécifique des bovins, mais s’appliquent plus large-
ment aux autres espèces d’animaux d’élevage. Elles visent à 
aider les pays à concevoir et à mettre en œuvre une surveil-
lance des bovins dans le cadre plus général de l’attention 
portée aux risques évolutifs de l’influenza A(H5N1) chez les 
mammifères.
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Les recommandations ont été élaborées avec l’appui d’experts 
internationaux et sont destinées aux services vétérinaires ou 
aux instituts de recherche des pays touchés et de ceux qui sont 
exposés au risque de débordement de l’influenza A(H5N1) 
vers les troupeaux de bovins et de propagation du virus au 
sein de ces élevages. Une large adoption de ces recomman-
dations permettra aux pays d’améliorer la détection précoce, 
de prendre des décisions éclairées et d’appliquer des mesures 
d’atténuation des risques fondées sur des données probantes.

Plus précisément, les recommandations visent à aider 
les pays grâce à:

1.	 la formulation des objectifs de surveillance, la défini-
tion des cas, la fourniture de conseils pour la collecte 
de données et le processus de déclaration;

Intérêt et objectifs des recommandations

2.	 la sélection de méthodes destinées à concevoir ou 
améliorer une stratégie nationale ou régionale de 
surveillance;

3.	 l’élaboration d’orientations sur les types d’échan-
tillons et les priorités associées, de méthodes de 
diagnostic de laboratoire de l’IAHP chez les bovins 
et de bonnes pratiques en matière de retour d’in-
formation et de communication dans le cadre de la 
surveillance;

4.	 la description des étapes essentielles à suivre en cas 
d’identification d’un échantillon positif.
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OBJECTIFS DE LA SURVEILLANCE
Les objectifs de la surveillance de l’influenza A(H5N1) 
chez les bovins dépendent du contexte épidémiologique, 
et notamment de l’existence ou de l’absence d’animaux 
infectés. Ces objectifs sont multiples puisqu’ils doivent idéa-
lement permettre le déclenchement d’une réponse rapide 
et la mise en place de mesures adaptées d’atténuation des 
risques ainsi que le renforcement des processus décisionnels 
et des politiques. La réalisation des objectifs doit reposer sur 
des méthodes de surveillance ou des approches pertinentes 
qui n’interrompent pas la surveillance de l’IAHP chez les 
oiseaux.

L’objectif minimal pour tous les pays doit être la détec-
tion précoce de la transmission du virus des oiseaux vers les 
espèces non aviaires, y compris les bovins. Les pays peuvent 
également choisir de recourir à la surveillance pour prouver 
l’absence d’infection dans les populations bovines.

Dans les pays où des infections de bovins sont avérées, 
les objectifs suivants servent de base à la conception de la 
surveillance:

•	 détection précoce des troupeaux de bovins infectés;
•	 identification et caractérisation des virus d’IAHP 

circulant chez les espèces non aviaires, y compris 
les bovins, afin de détecter les mutations virales qui 
pourraient indiquer une adaptation mammalienne 
ou une résistance aux antiviraux;

•	 déclaration d’absence de cas dans les troupeaux, les 
régions ou les secteurs.

DÉFINITION DES CAS SUSPECTS
Les cas d’influenza A(H5N1) chez les bovins doivent être 
définis par chaque pays en tenant compte des spécificités 
nationales et cette définition doit être mise régulièrement à 
jour sur la base des meilleures informations disponibles. La 
définition recommandée des cas suspects dans un pays où 
aucune infection du bétail n’a encore été détectée doit au 
moins couvrir les situations suivantes:

•	 troupeaux de bovins directement ou indirectement 
exposés, au cours des 30 jours précédents, à un cas 
humain, aviaire ou non aviaire2 d’influenza A(H5N1), 
que ce cas soit suspecté ou confirmé;

•	 bovins présentant tout signe de maladie compatible 
avec une infection par l’influenza A(H5N1)3.

La définition ci-dessus des cas suspects vaut pour un 
troupeau aussi bien que pour un animal isolé. Les signes 
cliniques doivent être mis à jour lorsque de nouvelles infor-
mations sont disponibles et en fonction de la sensibilité et 
de la spécificité applicables.

COLLECTE DE DONNÉES
Les données collectées doivent être alignées sur les exigences 
des systèmes nationaux et mondiaux de déclaration des 
maladies animales (tels que le Système mondial d’information 
zoosanitaire [WAHIS] [OMSA, n.d.]) et doivent être définies au 
regard des objectifs poursuivis. Il est recommandé de collecter 
des données à l’échelle du troupeau et de chaque animal, et 
d’inclure, dans les informations recueillies, le lieu d’échantil-
lonnage, les signes cliniques observés, les échantillons préle-
vés et les dates significatives (date d’apparition de la maladie, 
de la détection, de la déclaration, de l’échantillonnage, de 
la confirmation, etc.). Étant donné que l’échantillonnage ne 
peut concerner qu’un nombre limité d’animaux, des données 
supplémentaires relatives au troupeau peuvent être collectées 
afin de pouvoir envisager des diagnostics différentiels ainsi 
que des activités de contrôle des maladies correspondant à 
chacun de ces diagnostics. Ces données peuvent porter sur 
les animaux vivants récemment intégrés au troupeau, sur les 
liens épidémiologiques avec des troupeaux de volailles (même 
propriétaire, même personnel, etc.), sur la chaîne de valeur, 
y compris sur les ventes et les achats récents d’animaux ou 
de produits animaux, et sur tout cas de mortalité chez les 
chats ou les oiseaux dans les environs. Un exemple de fiche 
d’échantillonnage est proposé à l’annexe 2.

MÉCANISME DE DÉCLARATION
Date de la déclaration: Il est recommandé que les pays 
signalent tout cas suspect aux autorités vétérinaires compé-
tentes dans les 24 heures suivant la détection d’un tel cas. 
En raison du manque actuel de données claires sur la durée 
de l’excrétion virale et la dynamique du virus au sein des 

Formulation des objectifs de la surveillance, 
définition des cas suspects, collecte de 
données et déclaration

²	 Y compris les mammifères domestiques, péridomestiques et sauvages.

3	 Sous réserve de modifications au fur et à mesure de l’apparition de 

nouvelles données, les signes cliniques à prendre en compte au moment 

de la rédaction du présent document sont résumés ici (FAO, 2024b).

https://www.woah.org/en/what-we-do/animal-health-and-welfare/disease-data-collection/world-animal-health-information-system/
https://www.woah.org/en/what-we-do/animal-health-and-welfare/disease-data-collection/world-animal-health-information-system/
https://openknowledge.
fao.org/handle/20.500.14283/cd1580en
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troupeaux de bovins et entre eux, les cas suspects doivent 
être déclarés immédiatement afin de permettre un échantil-
lonnage rapide des animaux ou des troupeaux.

Formulaire de déclaration: Il est recommandé d’uti-
liser des formulaires de déclaration normalisés afin de 
garantir la collecte de données cohérentes et la fiabilité de 
leur analyse. Le formulaire de déclaration doit permettre de 
collecter les données décrites ci-dessus d’une manière qui 
garantisse leur adéquation, tout en minimisant la charge 

de travail des éleveurs et des personnes chargées de cette 
collecte sur le terrain.

Plateforme de déclaration: Les mécanismes de décla-
ration électroniques et sur papier couramment utilisés 
doivent être vérifiés afin de s’assurer que les modules de 
saisie des données (systèmes électroniques) et les feuilles 
d’enregistrement (relevés papier ou Excel) sont adaptés aux 
informations relatives à l’influenza A(H5N1) chez les bovins 
et aux éléments connexes.



5

Le choix de la (des) méthode(s) de surveillance4 peut reposer 
sur de nombreux facteurs, et notamment sur le coût et la 
faisabilité. La liste ci-dessous (résumée dans le tableau 1) cor-
respond à différentes approches de surveillance qui peuvent 
être utilisées seules ou conjuguées à d’autres pour atteindre 
les objectifs de surveillance. La mise en œuvre efficace de 
l’une ou l’autre de ces méthodes dépend de la population des 
élevages, de la zone géographique concernée, de la durée 
de la surveillance (surveillance continue, surveillance limitée 
aux saisons les plus critiques, etc.), du type d’échantillonnage 
(individuel ou à l’échelle du troupeau) ainsi que des méthodes 
d’analyse utilisées. En associant les méthodes de surveillance, 
les pays peuvent développer des approches de surveillance 
intégrées qui tirent parti des activités planifiées ou en cours, 
et contribuent à réduire les coûts de surveillance.

SURVEILLANCE PASSIVE
La surveillance passive de l’influenza A(H5N1) chez les 
bovins décrit la surveillance qui est mise en place lorsque:

•	 les agriculteurs réalisent qu’ils ont du bétail malade 
et contactent un vétérinaire pour demander de 
l’aide (FAO, 2014);

•	 les vétérinaires ou les professionnels de la santé 
animale signalent aux services compétents les cas de 
mortalité inexpliquée, les symptômes neurologiques 
ou les symptômes respiratoires chez d’autres espèces 
animales présentes dans les exploitations laitières.

Cette approche constitue la base de la surveillance et 
doit être appliquée dans tous les pays touchés et à risque5. 

Choix des méthodes de surveillance pour 
concevoir ou améliorer une stratégie 
nationale ou régionale de surveillance

4	 D’autres méthodes telles que le contrôle des eaux usées et les méthodes 

participatives de surveillance des maladies pourraient être utiles pour 

améliorer la détection de l’influenza A(H5N1) chez les bovins, mais 

elles sortent du cadre des présentes directives. Les pays intéressés 

par l’utilisation de ces méthodes sont invités à contacter la FAO pour 

discuter de la manière dont elles pourraient être mises en œuvre 

parallèlement aux méthodes de surveillance présentées ici.

5	 Les pays à risque sont ceux qui pratiquent l’élevage du bétail, qui n’ont 

signalé aucun cas d’influenza A(H5N1) dans leur population bovine et 

qui remplissent au moins l’une des conditions suivantes:

•	 Des cas d’IAHP ont été signalés chez des oiseaux sauvages ou des 

volailles.

•	 L’IAHP a été détectée chez des espèces non aviaires, mais pas chez les 

bovins.

•	 Il existe une probabilité non négligeable d’introduction de l’IAHP et de 

transmission du virus au bétail.

Afin de maintenir un système de surveillance passive fonc-
tionnel, les services vétérinaires doivent veiller à:

•	 Définir ce que sont des cas suspects, établir un 
mécanisme de déclaration et faire figurer la défi-
nition des cas suspects dans une liste de maladies 
pouvant ou devant donner lieu à déclaration.

•	 Renforcer la veille épidémiologique menée par les 
responsables de la santé animale en les familiarisant, 
grâce à divers outils (formations, supports de commu-
nication, réunions de coordination, supervision, etc.), 
avec la définition des cas suspects, les mécanismes de 
déclaration ainsi que d’autres actions de suivi.

•	 Étudier comment mettre en œuvre une surveillance 
passive renforcée en sensibilisant les producteurs et 
les autorités locales à l’importance de l’identification 
et de la déclaration des signes cliniques observés 
chez les bovins et d’autres événements pertinents 
tels que la mortalité d’autres espèces au sein des 
exploitations ou dans les zones environnantes.

•	 Renforcer les canaux de déclaration pour faciliter la 
transmission rapide des signalements des produc-
teurs aux services vétérinaires. Cela peut passer par 
la mise en place de lignes téléphoniques dédiées à 
la déclaration, d’applications mobiles, de systèmes 
de communication par courriel et de comptes de 
médias sociaux.

•	 Concevoir des protocoles d’orientation adéquats 
afin que les troupeaux présentant le risque d’infec-
tion le plus élevé soient examinés en priorité par les 
services vétérinaires.

•	 Assurer la disponibilité de l’équipement nécessaire à 
l’échantillonnage du bétail ainsi qu’à la conservation 
et au transport des échantillons.

•	 Instituer un mécanisme de retour d’information pour 
favoriser la bonne circulation des informations vers 
le terrain et vers les autorités.

SURVEILLANCE DE ROUTINE
La surveillance de routine recouvre toutes les procédures 
régulières d’inspection menées par les services vétérinaires 
tout au long de l’année, quelle que soit la situation épi-
démiologique relative à l’influenza A(H5N1). Il s’agit, par 
exemple, de l’inspection des animaux et des carcasses dans 
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les abattoirs, des procédures d’inspection et de quarantaine 
aux frontières ainsi que d’autres services similaires lorsque 
des animaux présentant des symptômes correspondant à la 
définition des cas suspects ont été observés. Les inspecteurs 
vétérinaires chargés de ces contrôles doivent connaître la 
définition des cas suspects et être attentifs afin de détecter 
et de déclarer de tels cas. Les services vétérinaires sont 
invités à respecter les mesures recommandées au titre de la 
surveillance passive pour garantir une surveillance efficace 
de l’influenza A(H5N1).

SURVEILLANCE OPPORTUNISTE
La surveillance opportuniste est une approche qui vise à tirer 
parti de différentes activités liées à la santé animale pour détec-
ter des cas suspects. Ces activités peuvent être notamment:

•	 des campagnes de vaccination du bétail ou d’appli-
cation d’acaricides;

•	 des procédures de surveillance et de suivi post-vacci-
nation relatives à d’autres maladies du bétail (fièvre 
aphteuse, dermatose nodulaire contagieuse, etc.);

•	 l’échantillonnage du bétail dans le cadre de la 
réponse aux épidémies d’influenza aviaire chez les 
oiseaux si du bétail se trouve dans la même zone.

Cette méthode de surveillance est considérée comme 
étant un bon moyen de tirer parti d’initiatives déjà en 
place pour améliorer la détection de l’influenza A(H5N1) 
chez les bovins, optimiser l’utilisation de ressources limi-
tées et minimiser l’impact sur les activités de contrôle 
aux frontières des maladies animales. Pour mettre cette 
méthode de surveillance en pratique, les équipes de santé 
animale chargées de la vaccination du bétail, des opéra-
tions de pulvérisation et de trempage, de la surveillance 
de la propagation transfrontalière des maladies animales 
ou d’autres services similaires doivent être invitées faire 
preuve de vigilance afin de détecter et de signaler les 
bovins présentant des symptômes correspondant à la défi-
nition des cas suspects.

Les services vétérinaires doivent respecter les mesures 
recommandées dans le cadre de la surveillance passive afin 
de maintenir un système fonctionnel.

TABLEAU 1
Méthodes de surveillance à prendre en compte lors de l’élaboration d’une stratégie nationale ou régionale de surveillance de 
l’influenza A(H5N1) chez les bovins – Quand appliquer ces méthodes et analyse comparative de leurs avantages et inconvénients

Méthode Quand l’envisager? Avantages Inconvénients

Surveillance passive À tout moment Faible coût et couverture élevée Efficacité potentiellement compromise 
en raison d’un manque de sensibilisation 
ou de connaissance. Peut également ne 
pas être suffisamment adaptée du fait 
de signes cliniques vagues ou peu clairs 
qui ressemblent à ceux de maladies 
endémiques (telles que la mammite)

Surveillance de 
routine

À tout moment, en 
particulier lorsque le pays 
est considéré comme 
exposé à des risques

Les activités de routine permettent de 
disposer d’échantillons prélevés sur des 
bovins et d’y rechercher la présence du 
virus de l’influenza A(H5N1).
Peut permettre de cibler 
économiquement certaines populations.

De nouveaux processus et un soutien 
financier peuvent être nécessaires pour la 
collecte et l’expédition des échantillons

Surveillance 
opportuniste

À tout moment, en 
particulier lorsque le pays 
est considéré comme 
exposé à des risques

Met à profit différentes activités liées à la 
santé animale pour observer ou tester le 
bétail; peut être peu coûteuse

Peut ne pas aussi bien caractériser 
une population à risque que d’autres 
méthodes, et nécessite de nouveaux 
processus ainsi qu’un soutien financier 
pour la collecte et l’expédition des 
échantillons

Surveillance basée 
sur les événements

À tout moment, en 
particulier lorsque le pays 
est considéré comme 
exposé à des risques

Peut assurer à faible coût des niveaux très 
élevés de couverture d’une population ou 
tirer parti d’autres investissements

Peut être biaisée en faveur de ce qui 
présente un intérêt médiatique au 
détriment de ce qui est nécessaire pour 
atteindre les objectifs de surveillance

Surveillance basée 
sur les risques

Pays touchés ou à risque Offre des options permettant de cibler la 
surveillance, ce qui peut réduire les coûts 
tout en améliorant la détection précoce

Requiert une connaissance des risques, ce 
qui peut être difficile dans le cas d’une 
maladie nouvelle ou émergente

Enquête sur les 
épidémies et 
recherche des cas 
contacts

Pays touchés ou à risque Les cas font l’objet d’une enquête et sont 
confirmés s’il y a lieu

Les résultats dépendent du personnel 
de terrain et de la capacité à se rendre 
sur le lieu des cas. Il faut identifier et 
comprendre les liens entre les volailles et 
les autres espèces sensibles

Contrôle de l’absence 
de maladie dans un 
troupeau

Troupeaux infectés Fournit la preuve de l’absence de maladie 
dans un troupeau

Les tests de suivi peuvent être difficiles à 
mener dans certains systèmes d’élevage, 
en particulier dans les communautés 
pastorales et nomades
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SURVEILLANCE BASÉE SUR LES ÉVÉNEMENTS
Ce type de surveillance, qui peut être envisagé en complé-
ment d’autres activités de surveillance, comprend le suivi 
des sources d’information formelles et informelles, l’objectif 
étant de détecter des événements inhabituels faisant écho 
à la définition des cas suspects et potentiellement annon-
ciateurs d’une épidémie. Le signal ainsi envoyé conduit 
alors les services vétérinaires et les autres partenaires de 
l’initiative «Une seule santé» à enquêter sur l’épidémie 
potentielle. La mise en œuvre de cette méthode peut néces-
siter une collaboration étroite entre les autorités de santé 
publique et de santé animale.

Comme souligné par Balajee et al. (2020), le processus 
peut être décrit comme la détection de signaux ou comme 
des observations qui alertent la communauté de la santé 
animale et de la production animale sur le développement 
possible d’un événement au sein d’une population bovine. 
Les signaux peuvent provenir de diverses sources d’informa-
tion, telles que des informateurs locaux, des établissements 
d’enseignement, des représentants de services vétérinaires 
publics et privés, des membres de l’industrie laitière, des 
médias d’information et des médias sociaux. Ces signaux 
sont définis comme des indicateurs d’événements graves 
potentiels hautement prioritaires.

Quelles que soient les sources d’information dont ils 
émanent, les signaux suivis doivent être adaptés à la sen-
sibilité et à la spécificité souhaitées du système de surveil-
lance d’un pays. L’extension ou l’aggravation de l’un des 
signaux suivants justifieraient par exemple le déclenche-
ment d’une alerte:

•	 baisse inexpliquée de la production de lait chez les 
bovins;

•	 changements dans la consistance du lait;
•	 mammite bovine résistant au traitement antibio-

tique;
•	 état grippal, symptômes respiratoires ou conjonc-

tivite touchant les personnes travaillant dans les 
élevages bovins;

•	 mortalité inexpliquée, symptômes neurologiques ou 
respiratoires chez d’autres animaux dans les exploi-
tations laitières.

La FAO aide ses membres à suivre les informations infor-
melles sur des événements potentiellement révélateurs de 
la propagation transfrontalière ou de l’émergence de mala-
dies animales. Lorsqu’un événement est identifié, la FAO 
contacte les services vétérinaires compétents pour partager 
les informations et recueillir plus de détails sur l’événement, 
y compris pour savoir s’il a été confirmé. Après vérification 
de la matérialité de l’événement, le niveau approprié de 
l’enquête, de l’intervention et des mesures de contrôle peut 
être déterminé.

SURVEILLANCE BASÉE SUR LES RISQUES
La surveillance basée sur les risques consiste à rechercher les 
maladies là et au moment où elles sont le plus susceptibles 
d’être identifiées (FAO, 2014). Des évaluations des risques 
spécifiques à chaque pays devraient être utilisées pour hié-
rarchiser les zones géographiques, les périodes, les saisons, 
les nœuds de la chaîne de valeur, les espèces animales et les 
sous-groupes d’animaux (y compris les facteurs spécifiques 
aux animaux) associés au débordement et à la transmission 
de l’influenza A(H5N1) au sein des troupeaux de bovins ou 
entre eux.

Les facteurs de risque et les objectifs de surveillance qui 
en découlent doivent être continuellement mis à jour sur la 
base des informations les plus fiables et les plus récentes. 
Lorsque les pays ne disposent pas de suffisamment de 
données, l’avis d’experts ou la littérature scientifique au 
sens large peuvent être utilisés pour éclairer l’évaluation des 
risques6. Dans de tels cas, le recours à des données prove-
nant de différentes méthodes de surveillance peut s’avérer 
utile pour faire face à des risques inconnus ou évolutifs, 
même s’il est important de mesurer le niveau d’incertitude 
de l’évaluation lors de l’interprétation des risques.

Surveillance basée sur les risques à l’interface 
entre le bétail et les espèces aviaires sensibles
Pour ce qui concerne l’influenza A(H5N1), la surveillance 
basée sur les risques doit idéalement porter sur les nœuds 
critiques des chaînes de valeur à l’interface entre le bétail 
et les espèces aviaires sensibles. Bien que cette approche 
doive s’appuyer sur une évaluation contextualisée des 
risques, il est recommandé de prendre les critères suivants 
en considération:

•	 échelle spatiale pertinente pour la mise en œuvre de 
l’activité de surveillance (province, comté, district, 
etc.);

•	 facteurs de risque spatiaux, tels qu’une forte den-
sité de volailles, une incidence élevée de l’IAHP 
chez les volailles, la présence de nombreux oiseaux 
migrateurs (ou des facteurs équivalents tels que la 
présence de zones humides), une forte densité du 
bétail ou une forte probabilité de contacts entre le 
bétail et les oiseaux;

•	 nœuds de la chaîne de valeur du bétail à haut risque, 
tels que les nœuds de production et de commerciali-
sation là où l’introduction de l’influenza A(H5N1) et 
sa transmission des volailles au bétail sont plus pro-
bables – cette approche doit porter au minimum sur 
la chaîne de valeur de l’élevage laitier (exploitations 
agricoles de toutes tailles);

6	 Notamment les lignes directrices de la FAO (2021).

https://doi.org/10.4060/cb3187en
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•	 sous-groupes de bovins à haut risque au sein des-
quels le virus est le plus susceptible d’être détecté – il 
faut envisager au minimum (mais pas exclusivement) 
les vaches en lactation et les veaux présevrés nourris 
avec du lait entier non pasteurisé ou du colostrum;

•	 périodes à haut risque où l’introduction et la  
propagation de la maladie sont plus probables – 
il peut s’agir de la saison d’activité des oiseaux 
migrateurs ou de la saison du pic de l’épidémie  
d’influenza A(H5N1) chez les volailles.

Surveillance basée sur les risques aux nœuds 
critiques de la chaîne de valeur du bétail
Après la détection de l’influenza A(H5N1) chez les bovins, 
une surveillance basée sur les risques peut être appliquée 
aux nœuds critiques des chaînes de valeur du bétail laitier, en 
s’appuyant sur l’évaluation des risques spécifique à chaque 
pays. Cette surveillance peut compléter, mais non remplacer, 
la surveillance basée sur les risques à l’interface entre le 
bétail et les oiseaux. Étant donné que les faits soulignent la 
possibilité de la transmission de la maladie de bovins à bovins 
et qu’il est toujours possible d’avoir plusieurs débordements 
indépendants d’oiseaux à bovins, les pays touchés devraient 
appliquer cette méthode de surveillance parallèlement aux 
méthodes décrites précédemment. Il est recommandé pour 
cela de tenir compte des critères suivants:

•	 facteurs de risque spatiaux, tels qu’une forte den-
sité de troupeaux de vaches laitières ainsi que de 
possibles contacts entre ces troupeaux, notamment 
sur les marchés aux bestiaux ou dans des zones de 
pâturage communes;

•	 les nœuds de la chaîne de valeur du bétail à haut 
risque pouvant contribuer à l’amplification et à la 
dissémination du virus (FAO, 2011), et en particulier 
les points de rassemblement du bétail tels que les 
marchés ou les foires aux bestiaux;

•	 les sous-groupes de bovins à haut risque au sein 
desquels le virus est le plus susceptible d’être détecté 
(sous-groupes à définir au minimum sur la base de 
l’âge et du sexe des animaux déplacés, ayant fait 
l’objet de transactions commerciales ou exposés à 
d’autres troupeaux);

•	 périodes à haut risque (semaines, mois ou saisons) au 
cours desquelles la propagation entre les troupeaux 
de bovins est la plus probable (pics saisonniers des 
mouvements de bovins – notamment pendant la sai-
son de pâturage – ou périodes du cycle de production 
au cours desquelles de nouveaux animaux sont sus-
ceptibles d’être introduits dans un troupeau laitier).

Lorsque les ressources ne sont pas suffisantes pour assu-
rer une surveillance basée sur les risques à tous les nœuds 
critiques de la chaîne de valeur, une approche basée sur les 
risques, plus ciblée, peut être envisagée. Il convient, en se 

référant à l’évaluation préalable des risques, de toujours se 
concentrer sur les nœuds de la chaîne de valeur présentant 
les risques les plus élevés, mais une plus grande attention 
peut être accordée aux populations ciblées identifiées lors 
de l’évaluation des risques. Ces populations peuvent cor-
respondre, dans les pays infectés par l’IAHP, à des élevages 
où le bétail vit à proximité d’espèces aviaires sensibles, dans 
des conditions de faible biosécurité (à l’image des condi-
tions qui prévalent dans les basses-cours rurales ou autres 
systèmes communautaires similaires où l’IAHP a été détec-
tée chez des oiseaux sauvages ou domestiques). La surveil-
lance ciblée peut également se concentrer sur les nœuds de 
la chaîne de valeur économiquement plus importants, tels 
que le secteur des exportations de produits laitiers.

ENQUÊTE SUR LES ÉPIDÉMIES ET RECHERCHE 
DES CAS CONTACTS
Les enquêtes épidémiologiques sont déclenchées dès lors 
qu’un cas de transmission de la maladie des oiseaux au bétail, 
du bétail à l’homme, du bétail au bétail ou à d’autres espèces 
animales est signalé, que ce cas soit supposé ou avéré.

Le processus doit idéalement respecter certains principes:
•	 Rapidité: Il est important de mener l’enquête sans 

délai afin de recueillir des observations de terrain 
avec un biais de mémorisation moindre ainsi que des 
observations cliniques et des échantillons d’animaux 
infectés au moment où la maladie est dans sa phase 
aiguë (avant leur rétablissement, leur décès ou leur 
transport hors de l’exploitation), ceci afin de maximi-
ser la probabilité de détecter le virus.

•	 Vérification et confirmation des événements: Des 
prélèvements doivent être effectués sur les animaux 
suspectés d’être infectés ainsi que sur les animaux 
ayant été exposés afin de confirmer la présence du 
virus.

•	 Enquête sur les événements récents: L’objectif est 
d’identifier d’autres troupeaux touchés susceptibles 
d’être épidémiologiquement liés au troupeau consi-
déré et représentant une source potentielle d’infec-
tion. Pour ce faire, il convient de retracer de manière 
exhaustive les mouvements et les interactions des 
animaux et de leurs propriétaires au cours des  
14 jours précédant la date de détection du premier 
cas suspect. Plusieurs outils sont recommandés, parmi 
lesquels les observations de terrain, des entretiens 
avec des informateurs clés et la collecte de données 
(à partir de documents pertinents tels que les registres 
des visiteurs et les relevés relatifs aux mouvements 
des animaux, en exploitant les enregistrements des 
caméras de surveillance, etc.). Pour plus d’informa-
tions sur les principes de l’initiative «Une seule santé» 
qui doivent être appliqués dans le cadre de l’enquête 
sur les épidémies de maladies zoonotiques, se référer 
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7	 Des informations sur la surveillance des maladies basée sur les risques 

sont disponibles ici (FAO, 2014).

au chapitre 5 du Guide tripartite pour la gestion des 
zoonoses (FAO, OMSA et OMS, 2019).

•	 Enquête prospective: L’objectif est de déterminer 
comment le virus est susceptible d’être transmis à 
d’autres troupeaux ou à d’autres espèces vivant au 
sein ou à proximité des troupeaux infectés. Il convient 
pour cela d’identifier les troupeaux épidémiologique-
ment liés de la même espèce ou d’espèces différentes 
susceptibles d’avoir été exposés au virus à partir du 
troupeau étudié (troupeaux ayant le même proprié-
taire ou dont s’occupent les mêmes ouvriers agricoles, 
troupeaux exposés à des animaux potentiellement 
infectés au contact du troupeau étudié, etc.).

•	 Les enquêtes sur les événements récents et les 
enquêtes prospectives doivent permettre aux ser-
vices vétérinaires de connaître les autres sites/trou-
peaux où le virus pourrait circuler et qui devraient 
donc faire l’objet d’une surveillance.

CONTRÔLE DE L’ABSENCE DE MALADIE DANS 
UN TROUPEAU
L’objectif de cette méthode de surveillance peut être soit 
de garantir l’absence du virus dans les troupeaux ayant 
été infectés avant la levée des mesures de quarantaine et 
de contrôle des mouvements, soit de démontrer l’absence 
du virus dans une population avec un niveau de confiance 
prédéfini. Pour un troupeau donné, le processus d’échantil-
lonnage comprend les éléments suivants:

•	 réalisation de nouveaux tests sur les animaux dont 
l’infection a été précédemment confirmée, en se 
concentrant sur les prélèvements du même type que 
ceux qui ont donné des résultats moléculaires positifs;

•	 éalisation de tests sur d’autres animaux du même 
troupeau, potentiellement exposés, en donnant la 
priorité à ceux qui présentent des signes cliniques 
décrits dans la définition des cas suspects (si aucun 
animal ne présente de tels signes cliniques, l’échan-
tillonnage doit être effectué sur la base d’une sélec-
tion aléatoire ou basée sur les risques)7;

•	 analyse d’échantillons environnementaux si l’évalua-
tion des risques spécifiques au pays indique que cela 
est nécessaire.

Le calendrier de l’échantillonnage de suivi doit être basé 
sur la période estimée d’excrétion du virus et sur les cas 
observés chez les animaux tels que mis en évidence par 
les résultats de la surveillance antérieure. L’échantillonnage 
doit être fait le plus tôt possible afin d’atténuer l’impact sur 
les moyens de subsistance lorsque l’infection compromet la 
continuité de l’activité. Cette surveillance doit se poursuivre 
jusqu’à ce qu’aucun des tests réalisés sur les échantillons 
collectés ne soit positif à l’acide ribonucléique (ARN) du 
virus avec le niveau de confiance souhaité.

Le contrôle de l’absence de maladie au niveau d’une 
population fait généralement appel aux résultats de plu-
sieurs méthodes de surveillance, aussi bien passives qu’ac-
tives, afin d’informer les autorités de l’absence d’un agent 
pathogène avec le niveau de confiance souhaité. Les pays 
peuvent souhaiter confirmer l’absence de cas dans une 
population spécifique dans le cadre d’un programme de 
santé animale plus vaste ou pour prendre des décisions 
relatives au commerce ou aux mouvements d’animaux. Les 
détails de l’échantillonnage des populations et des trou-
peaux et les approches analytiques mises en œuvre sortent 
du cadre de ce document, mais des orientations antérieures 
de la FAO sont disponibles8. L’exploitation des approches et 
des résultats de l’évaluation des risques peut contribuer à 
garantir que l’échantillonnage visant à déterminer l’absence 
de maladie est correctement ciblé et prend en compte les 
risques dynamiques associés à l’IAHP.

8	 Disponible ici (FAO, 2014).

https://openknowledge.fao.org/handle/20.500.14283/i4205e
https://openknowledge.fao.org/handle/20.500.14283/ca2942fr 
https://openknowledge.fao.org/handle/20.500.14283/ca2942fr 
https://openknowledge.fao.org/handle/20.500.14283/i4205e
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ÉLIGIBILITÉ À L’ÉCHANTILLONNAGE ET TYPES 
D’ÉCHANTILLONS
Les priorités à prendre en compte pour l’échantillonnage des 
troupeaux et des animaux sont résumées dans le tableau 2, 
qui recense les critères de sélection des troupeaux. Ces 
critères sont influencés par le contexte épidémiologique 
spécifique, les évaluations de risques antérieures et la stra-
tégie de surveillance.

Lors de la sélection des animaux à échantillonner au sein 
du troupeau, la priorité doit être accordée à tout animal 
présentant des signes cliniques (ou ayant présenté des signes 
cliniques au cours des 15 derniers jours) correspondant à la 
définition des cas suspects. Si les animaux sont apparem-
ment en bonne santé, il est alors suggéré de les sélectionner 
de manière aléatoire et parmi les vaches en lactation.

Idéalement, tous les animaux présentant des signes 
correspondant à la définition des cas suspects devraient 
être échantillonnés. Toutefois, si leur nombre excède les 
capacités de l’équipement d’échantillonnage disponible, les 
échantillons de détection précoce doivent être prélevés sur 
les animaux dont les signes cliniques sont apparus au cours 
des dernières 48 heures, l’objectif étant de maximiser la pro-
babilité d’échantillonner les animaux qui excrètent le virus.

Lors de l’examen des prélèvements à faire sur un animal 
suspecté d’être infecté, les éléments suivants doivent être 
pris en compte:

•	 Les échantillons de lait sont ceux dans lesquels le virus 
est le mieux détecté et qui présentent les charges 

virales les plus élevées en comparaison avec les autres 
types d’échantillons (Burrough et al., 2024).

•	 Peu d’échantillons prélevés au moyen d’écouvillons 
nasaux ont été testés positifs au virus (OFFLU, 2024a).

•	 Des tests sérologiques existent pour les animaux 
convalescents, mais n’avaient pas encore été validés 
(processus en cours) au moment de la rédaction du 
présent document (IZSVe, 2024).

Sur cette base et par ordre de priorité, les échantillons 
qu’il est recommandé de prélever pour détecter le virus sont 
les suivants:

•	 échantillons de lait non pasteurisé, de préférence 
provenant d’animaux présentant des signes cli-
niques correspondant à la définition des cas. Il est 
important que ces échantillons soient constitués en 
mélangeant les prélèvements réalisés sur chacun des 
quatre trayons (IZSVe, 2024);

•	 prélèvements nasaux profonds (ciblant l’épithélium 
respiratoire des cornets nasaux), en particulier pour 
les bovins non laitiers, car il a été observé que ce tissu 
était le siège de la réplication virale de l’influenza D 
dans le passage nasal des bovins (Ferguson et al., 
2016; Uprety et al., 2021) – il faut noter que l’écou-
villonnage du vestibule nasal, de la cloison nasale ou 
du méat nasal, parfois réalisé lors d’une intervention 
plus superficielle, peut ne pas offrir les meilleures 
conditions de collecte du matériel génétique du virus;

•	 prélèvements de sérum.

Échantillons, diagnostics et communication 
sur la surveillance

TABLEAU 2
Critères proposés pour la sélection des troupeaux à échantillonner

Critère Localisation Priorité

Contact direct ou indirect avec au moins un cas d’influenza A(H5N1) chez l’homme ou les 
mammifères Toute zone Très élevée

Contact direct ou indirect avec des oiseaux infectés par l’influenza A(H5N1) Toute zone Très élevée

Période de lactation Zone à haut risque Élevée

Élevage à vocation non laitière Zone à haut risque Modérée

Autres critères Zone à faible 
risque Faible
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S’il y a des animaux morts, il convient de prélever des 
échantillons de tissus de plusieurs de leurs organes, en par-
ticulier des organes mammaires, des organes respiratoires 
et d’autres organes présentant des lésions apparentes.

Le regroupement de prélèvements réalisés par écouvil-
lonnage nasal sur des animaux différents n’est pas recom-
mandé (IZSVe, 2024) et le mélange d’échantillons de lait 
provenant de différents animaux ne doit se faire qu’en 
laboratoire, selon les besoins (USDA APHIS, 2024b).

Une approche d’échantillonnage plus complète peut être 
envisagée à des fins de recherche, par exemple dans le cadre 
d’une étude longitudinale incluant le prélèvement d’échan-
tillons pour évaluer les différentes voies d’excrétion (nasale, 
orale, conjonctivale, rectale, urine et lait). Le mélange des 
échantillons de lait peut permettre, si c’est pertinent, de 
tester globalement un troupeau pour un coût moindre. Au 
moment de la rédaction du présent document, l’approche 
consistant à utiliser des échantillons de lait mélangés n’avait 
pas été validée (USDA APHIS, 2024b), mais ce type d’échan-
tillon devrait être utile à l’avenir étant donné la forte charge 
virale du lait des animaux infectés.

DIAGNOSTIC DE LABORATOIRE
Considérations générales
L’étiquetage et le codage des échantillons sur le terrain et au 
laboratoire sont indispensables pour relier les troupeaux, les 
échantillons individuels et les résultats de laboratoire corres-
pondants. Un système d’archivage des échantillons positifs 
doit également être mis en place.

La communication des résultats de laboratoire doit idéa-
lement inclure des valeurs quantitatives chaque fois que 
cela est possible (c’est-à-dire des valeurs de cycle seuil pour 
l’ARN et de titre d’anticorps pour la sérologie).

Dans les échantillons présentant des niveaux d’ARN suf-
fisamment élevés, le séquençage complet du génome est 
recommandé pour au moins un échantillon positif de chaque 
troupeau infecté. Il s’agit d’une étape cruciale pour le suivi des 
risques de mutation, tels que la résistance aux antiviraux ou 
l’adaptation mammalienne. En outre, l’isolement du virus à 
partir des premiers cas est important pour mener des études 
phénotypiques. Si la capacité nationale ne permet pas de 
satisfaire ces exigences, il est possible de collaborer avec les 
différents centres de référence régionaux ou internationaux.

Il est fortement recommandé de partager les résultats 
du séquençage du génome et les autres données épidé-
miologiques via la base de données GISAID (Global Initiative 
on Sharing All Influenza Data) ou sur d’autres plateformes.

Protocoles recommandés
Les directives de l’IZSVe pour les tests moléculaires et de 
laboratoire sont disponibles ici (2024) et les recomman-
dations de l’USDA pour les tests relatifs au bétail exposé 
à l’influenza A sont disponibles ici (USDA APHIS, 2024b). 

Comme le virus et la situation épidémiologique évoluent 
au fil du temps, les pays doivent veiller à ce que les proto-
coles de laboratoire appliqués soient basés sur les dernières 
recommandations du réseau d’expertise OMSA/FAO sur les 
grippes animales (OFFLU).

ANALYSES DES DONNÉES
Lorsqu’il n’existe pas de système de déclaration instantanée 
pouvant être utilisé en temps réel ni d’interopérabilité entre 
les bases de données des laboratoires et de surveillance 
de terrain, il est souhaitable que les services vétérinaires 
fixent un délai pour la saisie des données dans une base 
de données centrale. Cette base de données doit inclure 
des métadonnées sur les troupeaux et les animaux qu’ils 
regroupent (voir annexe 2), les résultats de laboratoire (y 
compris les résultats des tests négatifs) et les données rela-
tives à la séquence du génome.

De manière générale, l’analyse des données doit être 
mise en œuvre en fonction des objectifs de la surveillance. 
Les questions auxquelles un pays souhaite répondre par 
l’analyse des données peuvent varier en fonction de la situa-
tion épidémiologique et doivent être définies avant que la 
stratégie de surveillance, établie sur la base des objectifs de 
cette surveillance, ne soit élaborée. Ces questions peuvent, 
par exemple, être les suivantes:

•	 Quelle est la répartition spatio-temporelle des trou-
peaux infectés (sur la base du nombre et de la pro-
portion de troupeaux infectés par zone)?

•	 Quels sont les nœuds de la chaîne de valeur du 
bétail les plus susceptibles d’être touchés ou à quels 
nœuds de la chaîne de valeur du bétail le virus est-il 
le plus susceptible d’être détecté?

•	 Comment les taux d’attaque ou les prévalences des 
sous-populations varient-ils au sein de la population 
concernée?

•	 Quels sont les taux de morbidité, de mortalité et de 
létalité dans les troupeaux infectés?

•	 Quelle est la fréquence relative des signes cliniques 
en fonction du groupe d’âge, du sexe, du statut 
physiologique, etc.?

•	 Quelle est l’efficacité du système de surveillance?
–– Comment la qualité et la quantité des échantil-

lons varient-elles d’une région à une autre? Un 
soutien supplémentaire est-il nécessaire?

–– Quelle méthode de surveillance est la plus effi-
cace pour détecter les troupeaux infectés (sur 
la base du nombre et de la proportion de trou-
peaux infectés détectés pour chaque méthode 
de surveillance)?

–– Quels sont les types d’échantillons qui semblent 
permettre la meilleure détection des infections?

–– Quels sont les meilleurs types d’échantillons 
pour isoler le virus?

https://gisaid.org/
https://gisaid.org/
https://www.izsvenezie.com/documents/reference-laboratories/avian-influenza/diagnostic-protocols/guidelines-diagnosis-h5n1-cattle.pdf
https://www.aphis.usda.gov/sites/default/files/hpai-livestock-testing-recommendations.pdf
https://www.offlu.org/index.php/4437-2/
https://www.offlu.org/index.php/4437-2/
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•	 Quels sont le clade et le génotype du virus détecté 
chez les animaux infectés?

–– Quel est le degré de parenté des virus détec-
tés dans différents troupeaux? Existe-t-il des 
preuves que l’infection se propage par trans-
mission d’un troupeau à un autre ou par de 
nouvelles introductions virales provenant des 
populations aviaires?

–– Existe-t-il des mutations critiques susceptibles 
de donner lieu à des changements dans la sen-
sibilité aux antiviraux, l’adaptation à l’hôte ou la 
pathogenèse?

–– Différentes formes du virus de l’influenza A 
circulent-elles simultanément dans un même 
troupeau ou une même région?

Les informations tirées de l’analyse des données se 
rapportant à ces questions peuvent être utilisées pour 
améliorer la sensibilité et la spécificité des plans de 
surveillance basée sur les risques, orienter les activités 
d’alerte précoce, contribuer à une bonne allocation 
des ressources et, ainsi, favoriser une réponse rapide et 
efficace.
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Les systèmes de surveillance efficaces permettent de partager 
les données et les résultats des tests de manière précise et en 
temps voulu, et sont assortis de solides mécanismes de retour 
d’information qui garantissent l’exploitabilité des résultats à 
tous les niveaux. Les principaux éléments à prendre en compte 
pour élaborer une stratégie de retour d’information sur la sur-
veillance et de communication sont les suivants:

•	 Les résultats des tests sur les animaux, qu’ils soient 
positifs ou négatifs, doivent être communiqués 
officiellement par les autorités habilitées, conformé-
ment à la répartition des rôles et des responsabilités 
au sein du système national.

•	 Les services vétérinaires doivent définir le type de 
données à partager et le délai maximum pouvant 
s’écouler entre la réception des résultats de labora-
toire et leur communication aux exploitants agricoles 
et aux partenaires concernés.

–– Idéalement, les résultats doivent être com-
muniqués dès que possible par des moyens 
facilement accessibles aux producteurs et aux 
organismes officiels concernés (SMS, courriel, 
appel téléphonique, etc.).

•	 Le retour d’information sur la surveillance doit être 
partagé avec les propriétaires des animaux échantil-
lonnés, indiquer le nombre d’animaux classés comme 

«infectés» et «non infectés» sur la base des résultats 
de laboratoire, et identifier chaque animal infecté 
afin de permettre la gestion des risques dans l’ex-
ploitation.

•	 Le retour d’information sur la surveillance doit être 
partagé avec les services vétérinaires et les partenaires 
concernés de l’initiative «Une seule santé». Il est sug-
géré que ce retour d’information:

–– comprenne, au minimum, les résultats des 
tests individuels sur les animaux et les données 
relatives à l’ensemble du troupeau, et soit 
partagé avec les départements concernés des 
services vétérinaires centraux, intermédiaires et 
de terrain, y compris les membres de l’équipe 
chargée de la collecte des données et des 
échantillons;

–– inclue un rapport de situation sur les données 
analysées aux niveaux national et infranational.

•	 La communication publique des résultats de la 
surveillance par l’intermédiaire des médias (si néces-
saire) doit s’accompagner de conseils en matière de 
sécurité alimentaire afin d’éviter tout impact préju-
diciable sur les opérations de la chaîne de valeur, 
les moyens de subsistance des producteurs et la 
consommation de nutriments essentiels.

Retour d’information sur la surveillance et 
communication
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Si un test réalisé sur un échantillon provenant d’une exploi-
tation donnée se révèle positif à l’influenza A(H5N1), il est 
recommandé de prendre les mesures suivantes:

•	 Signaler immédiatement la situation aux autorités 
sanitaires afin de rechercher toute contamination 
potentielle des ouvriers agricoles et d’autres contacts 
humains.

•	 Mener une enquête épidémiologique pour retrou-
ver d’autres troupeaux à haut risque, mettre en 
œuvre dans l’exploitation les mesures possibles de 
réduction des risques (mesures de pasteurisation, de 
manipulation, d’élimination du lait ou d’autres pro-
duits infectés, mesures de quarantaine conformé-
ment aux directives et politiques nationales, etc.), et 
fournir des recommandations claires pour améliorer 
la biosécurité.

•	 Échantillonner des oiseaux et des mammifères 
malades et morts autour des installations touchées.

•	 Surveiller les autres exploitations potentiellement 
infectées, en fonction de risques hiérarchisés.

•	 Déclarer la situation via des systèmes régionaux ou 
mondiaux d’information sur la santé animale (tels 
que le Système mondial d’information sur les mala-
dies animales EMPRES-i+ [FAO] et le système WAHIS 
[OMSA]), la déclaration sur WAHIS étant obligatoire 
pour certaines maladies figurant sur une liste établie 
par l’Organisation mondiale de la santé animale 
(OMSA).

•	 Déterminer, en fonction des lacunes de connais-
sances identifiées, si des études supplémentaires 
doivent être menées dans l’exploitation en collabo-
ration avec des organismes de recherche ou d’autres 
partenaires.

Si les tests réalisés sur un ou plusieurs échantillons 
provenant d’une exploitation révèlent la présence d’anti-
corps de l’influenza A(H5N1) et si les tests de réaction en 
chaîne par polymérase (PCR) sont négatifs, aucune action 
n’est recommandée, si ce n’est (lorsque les ressources le 
permettent) le suivi de la longévité et de la cinétique de 
la réponse des anticorps afin de combler les lacunes de 
connaissances. Les données de production peuvent aider à 
estimer le moment probable de l’infection, ce qui peut être 
utile aux enquêtes épidémiologiques et pour établir des 
correspondances avec d’autres unités épidémiologiques.

Mesures à prendre en cas de tests de 
laboratoire positifs

https://empres-i.apps.fao.org/general
https://empres-i.apps.fao.org/general
https://www.woah.org/en/what-we-do/animal-health-and-welfare/disease-data-collection/world-animal-health-information-system/
https://www.woah.org/en/what-we-do/animal-health-and-welfare/disease-data-collection/world-animal-health-information-system/
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ÉTUDES LONGITUDINALES
•	 Les études longitudinales consistent en l’examen 

répété, y compris à travers le prélèvement d’échan-
tillons, d’animaux dont l’infection par l’influenza 
A(H5N1) a été confirmée, ceci indépendamment 
d’une éventuelle guérison clinique. Ces études sont 
importantes en présence de maladies zoonotiques 
émergentes et de nouveaux débordements, car elles 
permettent de collecter des informations essen-
tielles pour l’évaluation des risques aux interfaces 
homme-animal et animal-animal.

•	 En fonction des besoins de recherche identifiés, les 
principaux objectifs peuvent être de comprendre les 
voies d’excrétion, la dynamique du virus, la cinétique 
des anticorps et l’évolution du virus chez les bovins 
infectés, ces données étant cruciales pour répondre 
aux questions liées au risque de propagation des 
bovins à l’homme, des bovins aux bovins et des 
bovins à d’autres espèces animales.

•	 La fréquence des prélèvements destinés à la détec-
tion moléculaire doit être fixe (idéalement au moins 
une fois tous les trois jours) afin de tenir compte 
de la possible courte durée de la phase d’excrétion 
virale infectieuse, alors qu’elle pourrait n’être que 
d’une fois tous les dix jours pour surveiller la ciné-
tique des anticorps.

•	 Si l’allaitement naturel est pratiqué, l’approche par 
paire veau-mère est recommandée et consiste à 
tester les mères infectées et leur veau de lait pour 
étudier la transmission potentielle par la tétée. Dans 
ce cas, le codage des échantillons doit être conçu 
de manière à pouvoir associer les échantillons des 
mères infectées et ceux de leurs veaux.

•	 Les échantillons de suivi prélevés sur les animaux 
infectés doivent couvrir les différentes voies d’ex-
crétion (nasale, orale, conjonctivale, rectale, urine 
et lait). Le processus doit être mené à intervalles 
réguliers pour chacune de ces voies jusqu’à ce que 
les analyses de laboratoire révèlent des résultats 
négatifs.

Annexe 1

Études recommandées dans les pays touchés 
pour éclairer l’évaluation des risques

•	 Cette méthode de surveillance est spécifiquement 
utilisée pour répondre aux questions épidémiolo-
giques de base, l’objectif étant de mieux évaluer les 
risques et de définir les mesures de lutte contre la 
maladie; elle doit donc être interrompue une fois cet 
objectif atteint. Sur la base des informations recueil-
lies à travers l’étude, les services vétérinaires peuvent 
décider des dispositions de suivi à prendre avant que 
les mesures de quarantaine puissent être levées.

Lorsque les animaux infectés ne peuvent être identifiés 
individuellement par des marques auriculaires, l’équipe 
de surveillance doit les marquer de manière unique par 
d’autres moyens (en vaporisant, par exemple, un numéro 
ou une lettre propre à chaque animal sur la zone frontale, 
la corne ou d’autres parties du corps hors de portée de la 
langue). Il est difficile, sans ce processus, de comparer les 
résultats des différents cycles de surveillance de chaque ani-
mal, ce qui signifie que les objectifs de l’étude ne pourront 
être atteints.

Considérations spécifiques pour l’analyse des données 
obtenues dans le cadre des études longitudinales:

•	 Traiter chaque animal infecté étudié comme un cas 
indépendant: analyser les données des différents 
cycles de suivi séparément pour chaque animal, puis 
en les agrégeant par groupe en fonction de variables 
appropriées.

•	 Relever l’évolution dans le temps des niveaux d’ARN 
pour chaque voie de transmission jusqu’à ce que 
l’ARN ne soit plus détecté.

•	 Noter la cinétique et la longévité des anticorps, de 
préférence pour chaque type d’immunoglobuline 
(IgM, IgG).

•	 En utilisant les résultats ci-dessus, caractériser toute 
réinfection éventuelle en la comparant à l’infection 
initiale (si les données sont disponibles) et indiquer 
si les génotypes viraux impliqués sont similaires ou 
différents.

•	 Comparer les résultats avec les études expérimen-
tales sur les infections (lorsqu’elles sont disponibles).
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SURVEILLANCE RÉTROSPECTIVE
•	 Alors que l’influenza A(H5N1) du clade 2.3.4.4b 

circule partout dans le monde chez les oiseaux 
domestiques et sauvages depuis plus de trois ans 
(Wibawa et al., 2024), le génotype impliqué (géno-
type B3.13) est apparu vers septembre 2023 et n’a 
pas été détecté en dehors des États-Unis d’Amérique 
(OFFLU, 2024b). Il est probable que l’exposition des 
bovins au clade 2.3.4.4b soit passée inaperçue dans 
le passé dans de nombreuses régions. La recherche 
du virus ou d’anticorps dans des échantillons archi-
vés pourrait donc permettre de mieux comprendre la 
chronologie du débordement des oiseaux aux bovins 
dans différentes régions et l’étendue de l’infection 
dans les différentes chaînes de valeur de la produc-
tion bovine.

•	 Il est recommandé de sélectionner les échantillons 
archivés en tenant compte des risques ainsi que des 
critères suivants:
–	 espèce: bovins;
–	 profil animal: animaux laitiers;
–	 origine: zones à haut risque;

–	 période: basée sur la date probable d’émer-
gence du virus chez les bovins dans le pays 
considéré;

–	 date des prélèvements: pendant la période à 
haut risque (pic d’épidémie chez les volailles ou 
les oiseaux sauvages);

–	 nœuds de la chaîne de valeur: exploitations agri-
coles, petits exploitants, marchés et abattoirs;

–	 nature des prélèvements:
o	 sérum (pour la détection des anticorps);
o	 sécrétions nasales (pour la détection molécu-

laire);
o	 tissus respiratoires (pour la détection molé-

culaire);
o	 lait (pour la détection moléculaire).

•	 La priorité est de sélectionner des échantillons pour 
lesquels des métadonnées existent (localisation, 
caractéristiques de l’exploitation, etc.).

•	 Il est recommandé de cibler davantage les échan-
tillons archivés correspondant aux zones et aux 
troupeaux touchés par l’influenza A(H5N1) et aux 
périodes auxquelles le virus a été détecté.
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Annexe 2

Exemple de fiche standard d’échantillonnage

Date

…….../……../………..

Comté

....................................

District

....................................

Village/commune

....................................

Latitude

....................................

Longitude

....................................

Identifiant de 
l’événement

....................................

Nom du propriétaire

............................................................................

Numéro de téléphone du propriétaire

............................................................................

Méthode de surveillance

 Basée sur les risques     Passive     Suivi

 Autre .............................................................

Espèces animales présentes

Date d’apparition de la maladie

Nombre d’animaux à la date d’apparition  
de la maladie

Nombre d’animaux morts depuis l’apparition  
de la maladie

Nombre d’animaux malades à la date  
de l’enquête

Identifiant 
de l’animal

Espèce Sexe 
M/F

Age
(Mois)

Activité de 
l’exploitation 
agricole 
Production 
laitière 
Engraissement 
Autre

Statut 
physiologique 
En lactation 
Gestante
Tarie
Allaitante 
Autre

Signes cliniques
(Saisir le NUMÉRO approprié) 
1. Aucun signe
2. Léthargie
3. Absence d’alimentation
4. Baisse de la production laitière
5. �Changements dans la 

consistance du lait
6. �Changements dans la 

consistance des selles
7. Autre (préciser)

Type d’échantillon1

N B R L S Autre
(Veuillez 
préciser)

1 N : écouvillon nasal ; B : écouvillon buccal (B) ; R : écouvillon rectal ; L : lait ; S : sérum.

Notes: ………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….………

……………………………………………………………………………....….......………………………………………………………………………………………

…………….…………………………….…………………………………………………………………………….………………………………………………………

Reporting officer(s): …………………………………………………………………………………………….....................................................................................

Tel.: ……………………………………… 
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Annexe 3

Codage des échantillons

Le modèle proposé pour le codage des échantillons est des-
tiné aux pays qui ne disposent ni d’un système d’identifica-
tion des animaux ni d’un système de codage électronique 
des échantillons.

CODIFICATION DU LIEU ET DE LA DATE
•	 identifiant unique de l’exploitation (si applicable); 

sinon, utiliser d’autres codes tels que l’indicatif télé-
phonique du lieu;

•	 date du prélèvement (JJ/MM/AA): exemple 25/09/24.

CODIFICATION DES ANIMAUX
•	 espèce: vache en lactation (L), vache gestante (G), 

veau de lait (V), bovin en engraissement (E) (si appli-
cable, ce code peut être remplacé par celui de la 
marque auriculaire);

•	 numéro de série: 1, 2, 3, etc.

CODIFICATION DE LA NATURE DES 
ÉCHANTILLONS

•	 type de prélèvement: par écouvillon nasal (N), par 
écouvillon buccal (B), par écouvillon rectal (R), lait (L), 
sérum (S).

Pour la surveillance longitudinale: penser à inclure 
l’identifiant propre à chaque animal.

Exemple de code d’échantillon prélevé par écouvillon 
nasal sur la vache en lactation numéro 1 le 30 mai 2024 
dans la zone ayant 551 pour indicatif téléphonique:

551.L1.N.30.05.24
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Annexe 4

Matériel d’échantillonnage nécessaire  
pour les visites de surveillance

•	 écouvillons pour prélèvements nasopharyngés, de 
préférence des écouvillons floqués tels que ceux qui 
sont couramment utilisés en virologie (note: si des 
écouvillons à pointe sont utilisés, éviter ceux qui ont 
une tige en bois ou une pointe en coton);

•	 milieu de transport viral (VTM);
•	 solution de stabilisation des tissus (RNAlater® ou 

similaire);
•	 tubes (pour conserver les écouvillons utilisés dans le 

VTM);
•	 récipient pour échantillons (pour conserver dans le 

VTM ou la solution de stabilisation des tissus les 
échantillons de tissus collectés);

•	 ciseaux (pour couper la tige de l’écouvillon);

•	 alcool (concentration minimale: 70 %);
•	 coton ou papier absorbant;
•	 Vacutainer pour séparation du sérum;
•	 tubes pour échantillons de lait;
•	 glacière portable avec glace sèche;
•	 poubelle pour objets tranchants;
•	 équipement de protection individuelle – voir les 

conseils de l’OMS (n.d.);
•	 sac poubelle;
•	 marqueurs permanents;
•	 fiches de collecte de données – au format papier, sur 

un ordinateur portable ou via une application pour 
smartphone ou tablette.
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Annexe 5

Cadre logique de planification de  
la surveillance basée sur les risques

Cadre pour mettre en œuvre une surveillance basée sur 
les risques afin de détecter le virus de l’influenza A(H5N1) 
chez les bovins. Il convient de noter qu’au sein de chaque 
site d’échantillonnage (exploitation agricole de quelque 

taille que ce soit), les animaux à échantillonner doivent être 
sélectionnés soit sur la base de signes cliniques suspects, 
soit de manière aléatoire si aucun bovin ne présente de 
signes de la maladie.

FIGURE A.1
Processus de sélection des échantillons

Source: auteurs des présentes directives.
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Alors que l’influenza A(H5N1) du clade 2.3.4.4b continue de se propager des 
oiseaux sauvages aux volailles et aux mammifères terrestres et marins, les 
cas récents observés chez les bovins soulignent l’importance cruciale d’être 
préparé et de pouvoir réagir rapidement aux débordements, et de planifier 
une détection et une réponse précoces au niveau national, en particulier 
dans les pays à revenu faible et moyen.

Les présentes recommandations de la FAO visent à aider les pays à renforcer 
la surveillance de l’influenza A(H5N1) dans les populations bovines, l’objectif 
étant d’étayer l’évaluation des risques et de définir des mesures de contrôle 
de la maladie fondées sur des données probantes. Ces recommandations 
s’appliquent plus généralement aux autres mammifères d’élevage. Les 
stratégies de surveillance intégrée peuvent s’appuyer sur les programmes 
existants de lutte contre l’influenza aviaire et d’autres maladies du bétail, ce 
qui permet aux pays de renforcer leurs capacités de surveillance avec un bon 
rapport coût-efficacité.

Pour une préparation efficace, la FAO recommande d’associer différentes 
méthodes de surveillance, y compris des stratégies de surveillance basée 
sur les risques, adaptées au contexte de chaque pays. L’adoption de ces 
recommandations renforcera les efforts de détection précoce, favorisera la 
prise de décision fondée sur des données probantes et aidera à mettre en 
œuvre des mesures ciblées d’atténuation des risques afin de protéger à la 
fois le bétail et la santé publique.
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